Réflexion N° 5 du 05/09/2002

Ces enfants d’immigrés qui enrichissent la Wallonie

Nous avons publié en son temps une longue réflexion de Jean Destrée consacrée à l’Identité wallonne. L’article ci-dessous illustre à merveille cette phrase :

« L'Italien de la quatrième génération qui parle avec l'accent de Charleroi ou de Liège parce qu'il a perdu l'usage de son parler des Abruzzes ou de Toscane, qui partage mes soucis et mes espoirs serait-il moins Wallon que moi? Et le Turc, le Suédois, le Serbe, le Congolais, le Chilien, le Cambodgien élevés, eux aussi dans ma langue maternelle, seraient-ils moins Wallons que moi parce qu'ils n'ont pas la même couleur de peau, qu'ils ont les yeux en amande ou parce qu'ils ont eu le malheur de naître de parents venus d'on ne sait où ? »

Franco Dragone, Louviérois

La ville de La Louvière va connaître un automne exceptionnel. 

Le 28 septembre, à l’occasion des Fêtes de Wallonie, elle verra la réédition de l’opéra urbain, « Décrochez la lune » qui, l’an dernier, a enthousiasmé la foule arpentant les rues de la cité de la Louve.

Au même moment, Céline Dion débarquera au Hall des Expositions pour deux mois de préparation de son grand spectacle, prévu pour une durée de 3 ans, à Las Vegas.

Le tout, ordonnancé par Franco Dragone, le magicien du spectacle dont les plus grands organisateurs s’arrachent les services.

En outre, le vendredi 30 août dernier, un spectacle inédit, signé Dragone, lui aussi, a agrémenté la mise en service des nouveaux ascenseurs de Strépy-Thieu. Il a émerveillé les milliers de spectateurs présents sur le site.

Nous n’avons ni le désir ni la prétention de nous étendre sur les réalisations exceptionnelles qui ont fait de ce Louviérois d’adoption un personnage hors du commun, de renom international. Les médias le font avec plus de compétence et plus de moyens que nous.

Ce qui nous intéresse dans la prodigieuse aventure de Franco Dragone, c’est son profond attachement pour la région du Centre où il arriva, à l’âge de 6 ans, en 1958 (à La Hestre, pour être précis), à la suite de son père, immigré du sud de l’Italie, qui avait trouvé du travail, 2 ans plus tôt, aux Ateliers Leurquin, à Haine St Pierre. 

Un attachement pas seulement en paroles : son succès, il a décidé d’en faire bénéficier, culturellement et économiquement, cette terre de labeur bouleversée, démantelée, écartelée  par les soubresauts chaotiques et meurtriers des dernières décennies.

De l’emploi pour les gens d’ici

L’implantation de studios de répétition des productions Dragone, à La Louvière, l’obligation qu’il fait à tout qui veut le rencontrer - et conclure l’un ou l’autre contrat - de prendre contact avec lui dans la capitale du Centre, constituent déjà, à elles seules, une formidable promotion pour celle-ci.

Cependant, Franco Dragone va bien plus loin.

Dans ses dernières réalisations, il manifeste une volonté systématique de promouvoir l’emploi de travailleurs wallons, hennuyers en particulier. Ainsi, pour répondre à une demande des dirigeants de Disney, désireux de présenter une parade spectaculaire, consacrée au cinéma, dans le parc parisien des Walt Disney Studios, Dragone a fait appel, exclusivement, à des ateliers de couture de Binche pour confectionner les costumes. Et c’est un Tournaisien, Luc Petit, qu’il a chargé de la mise en scène.

A La Louvière, l’aménagement de l’étage du hall des expositions en studios de répétitions a été confié à une entreprise bruxelloise, « Alpha Construct », dont les travailleurs viennent pratiquement tous de la région du Centre. Les autres travaux sont exécutés par des entreprises de Manage, Ressaix, La Louvière, Haine St Pierre, Nivelles….

Ainsi, le hall des expositions de La Louvière retrouve une toute nouvelle – et prestigieuse- jeunesse avec la participation d’une main d’œuvre locale. Et la société « Dragone », elle-même, emploie près d’une centaine de personnes.

Bien des entrepreneurs – et certaines entreprises publiques – devraient en prendre de la graine.

La démarche de Franco Dragone est exemplaire, en effet. Le Gouvernement wallon l’a bien compris qui a consenti un prêt important destiné à permettre à la société d’atteindre le moment des rentrées financières du spectacle de Las Vegas, en 2003. C’est un risque, reconnaît le ministre Kubla. Mais cela en vaut la peine, précise-t-il. Franco Dragone est, en quelque sorte, un artisan inespéré de la promotion de La Louvière et de la Wallonie.

Précisons que le ministre a fait le déplacement à Las Vegas pour connaître la perception qu’avaient les Américains de la fiabilité des projets de Franco Dragone. Ses contacts l’ont conforté dans l’appréciation qu’en avait le Gouvernement wallon. Le fils d’immigrés italiens, venus chercher du travail en Wallonie, est un représentant exceptionnel de celle-ci, dans le monde.

L’immigration, source de richesse

Dans la foulée, nous voudrions élargir la dimension de notre réflexion. L’immigration italienne a apporté un sang nouveau à la Wallonie. Comme l’immigration flamande, un siècle plus tôt. Comme les vagues, moins importantes mais, pourtant significatives, d’immigrés tchèques, polonais, espagnols, portugais, provoquées, bien souvent, par des événements politiques. Victor Hugo n’est pas le seul exilé, fuyant un régime dictatorial, à avoir trouvé refuge dans nos régions

Les immigrants turcs et maghrébins d’aujourd’hui apporteront, et, d’ailleurs, apportent déjà, leur contribution à la confection ininterrompue d’une Wallonie pétrie de démocratie, façonnée d’un art de vivre qui favorise l’insertion des gens de cultures diverses sur un substrat celtique, bâtardé de latinité, mâtiné de germanisme franc, mais, en tous cas, toujours respectueux des autres, plus enclin au dialogue et à la main tendue qu’au chauvinisme agressif.

Les centaines de milliers d’Italiennes et d’Italiens venus offrir leur force de travail –et, hélas, trop souvent leur vie…- à la reconstruction de la Wallonie, il y a plus d’un demi-siècle, ont contribué de façon impressionnante à l’essor de celle-ci. Et ils ont été victimes, comme nous tous, des aléas de pratiques économiques inhumaines, injustes, immorales.

Une participation active à la vie sociale et politique

Mais ils ont, aussi, très rapidement, participé activement à l’évolution de notre société, que ce soit dans les domaines économique, social, culturel. Dans une interview au quotidien « Le Soir » (jeudi 22 août), Franco Dragone, conte l’histoire de sa maman qui, au début des années septante, a décidé d’aller travailler en usine :

« Elle a travaillé aux Verreries de Scailmont, puis aux Câbleries de Seneffe. Quand elle a été embauchée, ce fut comme une catastrophe pour ma sœur et moi. Mais, pour elle, cela a été un déclic : elle s’est épanouie. Elle est très vite devenue déléguée syndicale et trésorière de sa section ».

Et il est vrai que les travailleu(ses)rs italiens ont joué un rôle essentiel dans les combats de la classe ouvrière de Wallonie. Au point qu’ils ont été portés, rapidement, par leurs camarades de travail, à des fonctions dirigeantes dans les principales organisations syndicales. Cela, sans qu’il soit question de votes ouvriers motivés par des questions d’appartenance nationale. La vérité était que les traditions de lutte sociale en Wallonie et en Italie étaient extrêmement proches. Aujourd’hui, une bonne partie des directions syndicales sont composées de militants issus de l’immigration italienne. On y trouve aussi, d’ailleurs, des personnes appartenant à d’autres communautés, ce qui est tout à l’honneur du souci de démocratie et d’ouverture des syndicats de notre pays.

Cela dit, l’immigration italienne, suivant les traces de son aînée flamande, s’est aussi investie progressivement dans la vie politique. Ni le président du PS, Elio di Rupo, ni Maria Arena, ministre wallonne de l’Emploi, ne nous démentirons. Non plus d’ailleurs que les dizaines, voire les centaines, de mandataires de tous niveaux (de conseiller communal à parlementaire) présents dans tous les partis, dont le patronyme affirme une origine transalpine.

La Wallonie les remercie

Au plan culturel, les enfants d’immigrés italiens ont apporté quelques gloires à la Wallonie. Des gloires qui ont à cœur, à chaque occasion, de rappeler d’où elles proviennent. L’exemple le plus emblématique est, certes, ce grand poète de la chanson, Salvatore Adamo, ambassadeur de l’UNICEF, qui ne rate pas une occasion de rappeler ses origines ouvrières boraines. Sur un autre registre, William Dunker, chantre de la langue wallonne, ne cache pas qu’il est un pur produit de la mixité immigrationniste, issu d’un père allemand et d’une mère italienne. Ce qui ne l’empêche pas de servir à son auditoire cette phrase d’anthologie wallonne :

« Mins, godom’ ! In’hamburger

ci n’èst qu’in vitoulèt

stitchi dins in pistolèt »

dans un hommage superbe aux « cinsis » wallons.

Nous pourrions dresser une liste surprenante de personnalités issues de l’immigration qui, à tous les niveaux, se sont engagées dans la lutte pour l’affirmation de la Wallonie aux plans national et international.

En outre, les ouvriers mineurs italiens sont parmi les meilleurs dépositaires de la langue wallonne et l’ont apprise à leurs enfants. Parce que c’est la première langue « étrangère » qu’ils ont assimilée – fort bien - à leur arrivée chez nous. Et que c’était la langue véhiculaire absolue dans les fosses, mais aussi en sidérurgie, dans la construction.

Nous voilà loin, direz-vous, des géniales entreprises de Franco Dragone…

Pensez-vous ? Un peuple, une nation, se construisent avec les gens qui les composent. Franco Dragone, Salvatore Adamo, Maria Arena, Elio Di Rupo, William Dunker, etc... participent à la construction, au développement et au rayonnement de la Wallonie. De même que toutes celles et tous ceux qui, sans être sous les feux des projecteurs, constituent l’essentiel de ce peuple et de cette nation.

La Wallonie doit un grand merci à ces Wallons venus d’ailleurs.

« Vivre en Wallonie » ASBL

